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Séance du Lundi Q. 


LL. des discufsions de la Séance 


d'aujourd'hui, a été cette demande de la 
Commiffion du Tréfor: la loi ayant cautionne 
fux citoyens le rembourfement de l'impôt 
Protanc fur le payement de celui du dixième, 
& le premier dans beaucoup d'endroits mon- 
tant plus haut que le fecond, la ditte Com- 
Mfion demande fi elle doit payer ou non 
fiir les autres revenus de la République, 
excedent de l'impôt Protunc fur celui du 
lXièéme. Avant la décifion de cette queftion, 
‘s Nonces animés d’un zèle vraiment pa- 
triotique, ont offert de ceder à la Republique 
€ remboursement de l'impôt Protunc. Pour 
eS autres citoyens, on a proposé que leś 
laréchaux de Ja Diète publiaffent des univer- 
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faux, & qu'ils y mient fous les yeux de * 


Nation les befoias de la Patrie, en y deternill 
nant la fonme neceffaire pour le payement 
des troupes, pendant ce quartier, ce qui monté 
à près de fix millions. Maïs fur la reprefen 
tation de Mrs. les Marechaux de Ia Diet# 


on a renvoyé l'examen de cemi 


matière pour s'occuper de la réponfe à f 
à Ja Comimifsion du Tréfor. Il a éte enfuit® 
décidé à l'unanimité, que la ditte Commis 
fion s'en tiendroit à la loi qui énonce le rem 
bourfement de l'impôt Protunc; & s'il n€ 
pas pofsible de l’effeŒuer dans la premiè! 
année, de finir dans les annees fuivantes. 
Les Etats, enfuite, ont enjoint à fa Co 
mifsion de guerre, de préfenter l'etat de l'a 
mee, de donner les moyens de l’équiper 
l'exercer, & faire enforte que les Etats nf 
foïent pas obligés d'entrer dans des detail” 
qui interrémproient l'examen d'autres matière” 


Stance Ou Mardi to. 
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Dans la Seance précédente les Etats 01! 
donné ordre à la Commifsion de guerre, se 
leur prèfenter l'Etat de l’armée; aujourd'h# 
l'on a prefente aux dits Etats, un projet’ 
pour que cette même Commifsion foit gen?” 
ralement chargee de tous les arrangeme” 
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Quartiers des Brigades de Cavallerie & des 
Régimens d'infanterie, que pour les approvi- 
fionner de munitions de guerre & de bouche, 
& que les Officiers fe tiennent a leurs Com- 
Pagnies: enfin,que chaque Corps foit tellement 
Pourvuëren ordre, qu'à la premiere injenétion 
il puifse entrer en campagne. Lecture faite 
de ce projet, il a été unanimement reçu. 


Séance Ou Jeudi 42. 


Comme la loi ne s'eft point encore expli- 
quée [ur les fous-Lieutenances de la nouvelle 
formation, les Etats ont juge convenable de 
decider: que les Rotihiftrzs de la Cavallerie na- 
tionale, prefenteroient fans délai les fuiets, 
qu'ils ont choisis; que s'il ne fe trouve dans 
leurs Compagnies qu'une Sous - Lieutenance 
à remplr, elle le fera par droit d’anciennete; 
mais que s'il s'en trouve deux, l’une fera ac- 
cordée au même droit d'ancienneté, & l'autre 
à un fujet qui aura été dans quelque fervice 
étranger. 

Mr. le Grand Général Ogiifki, animé du 
noble defir d'être utile à fa patrie, a propofe 
enfuite d'armer l'Infanterie de haches &t de 
pioches, au lieu de fabres: entre une foule 
de confidérations qui peuvent déterminer à 
accueillir cette propoftion, il a obferve que 
l’'economie étoit la principale; vu que les 
fabres coutent un ducat,& la hache & la pioche 
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quatre florins feulement. Mr. le Grand Ge: 
neral a prefenté un foldat équipe de cette 
nouvelle manière. Les Etats ont decide que 
ce projet feroit mis en deliberation. 
Jéance Où Vendredi F5 
La manière de recruter n'etant pas encore 
établie par les Etats, on à propofe de la ré- 
gler en forte, que fur les terres des Gentils- 
hommes on ne prendroit qu'un homme fur 
400. & fur celles du clerge & celles des biens 
royaux , un fur bo. Comme cette propofition 
n'avoit pas l'unanimité & caufoit de grandes 
difcufsions,on l'a remife à la Seance prochaine, 
ainû que plufieurs autres matières, 


Le procès du Prince Penififki, étant fuivi 
felon l'ordre des procédufes de la loi, a eté 
terminé cette femaine, par une inionction å 
tous ceux qui font affignés par le Prince dans 
cctte affaire, de reméttre en Jugement, & fous 
ferment tous les Papiers relatifs à cette caufe, 
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Nouvelles politiques. 
Les Ruafles qui s etoient emoares de Kilia, 
en ont ete chales de nouveau. 
Le Prince Potemkin Paroit avoir abandonné 
le projet des emparer des places le long du 
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Il forme de ce côte là un corps d'observa- 
tion, & ramañie fes forces.du côte de Bender 
vrailemblablerment dans l'intention d'en faire 
le fiége. 

La Flotte Ruffe du Liman d’ Oczakow, for- 
tie aprés le depart de la Flotte Turque, a 
ete battue & maltraitée par une tempête , le 
TO. 47. 48. & 49. Oétobre, mais eft enfin par- 
venue à regagner le port. 

Il vient de paroitre un Ouvrage de Mr. Fré- 
deric Baron de Trenck, tendant à réfuter la 
correfpondance fecrette de la Cour de Berlin, 
communement attribue à Mr. Mirabeau. Stri- 
ctement bornes par notre p'an à ce qui regarde 
notre pays, il nenous appartient pas de deviner 
fi les 1fluftres perfonnages compromis par le 
Voyageur, feront fort contens de la maniere 
dont les defend le Baron, majs la page 29. 
de ce livre, contient un article trop injurieux 
a la Pologne, pour que nous puifsions le Jais- 
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fer fubfifter fans reponfe. Le voici mot pour 
mot. «< Voila, en-abregé, ce que je pense de 
» la Pofition prefente & prochaine de Ja Po- 
» logne. Jl faudra toujours confcerer les 
>» Grands de ce pays Comme les vagues que 
n le vent fouette & dirige à fon gré, & qui 
» Ne luivent d'autre impulfion que celle qu'il 
» leur donne. Quant au peuple, qui n'a que 
» Sa nufere à perdre, il doit fe ranger fous les 
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drapeaux du plus fort, ou du plus habile à 
enchainer fon indécifion. Dans aucun cas, 
il ne peut être plus malheureux qu'il left 
actuellement fous le joug accablant de fes 
Nobles, de fes Moines, des Juifs, fermiers de 
fon induftrie, de fa fortune, de fon fang mê- 
„ me. Les riches Seigneurs auront bientôt 
„ fait leur choix; ils tourneront leur venal 
patriotisme du côte de la Puifarce qu'ils 
„verront prête à envahir leurs grandes poles- 
fions. Un petit despote eft trop intérelfe 
à conferver fes privilèges, à continuer fes 
„ vexations, pour ne pas embrafer la cause 
„de celui qui pourroit le dépouiller. Aujourd'hui 
un Général Ruffe, entrant à main armee 
dans les Starofties, Sufiroit pour difsiper 
… toute la faction Prufsienne, ‘ Sur cela nous 
avons à obferver. 

s Que le temps feul peut décider fi les 
Grands de la Pologne, doivent être confideres 
comme les vagues fouettées par le venti ecrales 
par la perspective de 7. 4 800000. hommes 
prêts à fondre fur eux de trois côtes au 
moindre mouvement. Ils n'ont eu depuis fi 
long-temps pas même le plus léger fouille favo- 
rable qui put les aider à fe diriger. 

2. Que s’il eft malheureufement vrai, que le 
peuple et accablé chez nous par fes nobles, fes 
moines & fes Juifs C qui n'afferment cependant 
que fa bière & fon eau devie & non fon fang 
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il ne l'eft pas moins que la Diète préfente 
s'occupe ferieufement à adoucir fon fort, & 
que presque tous les nouveaux impôts retom- 
bent en entier fur la nobleüe. 

5. Nous avouerons avec l'auteur, que depuis 
l'hiftoire de Danaé & les malets de Philippe, 
jusqu’à la correspondance decouverte par Mr. 
Jafzczyufki, (4) on a tonjours foupçonné 
lor d'influer puiffamment fur les actions des 
foibles morte!s; mais après la revolution pre- 
fente, l'auteur ne peut qu'avouer à fon tovr, 
ävec nous,que fon efiet a peut-être moins influë 
chez nous qu'ailleurs, puisque la venalite, s'il 
y ën a eu, à ete contrainte de cacher honteufe- 
ment fon impuisfance du moment même,qu'el-. 
le n'a plus pu être foutenue aufsi vigoureuse- 
ment par la force Opprefsive quila protegeoit.,: 

4. N'ayant jamais fait le moindre mal aux 
Ruffes , nous efperons ne voir jamais aucun 
de leurs Généraux entrer à main armée, chez 
nous, lecas ar ivoit,cependant,noustächerions 
de defendre nos Sfaroflies avec d'autant plus 
de ferinete, que la moitie de leur produit brut, 
vient d'être confacre à l'entretien des Trou- 
pes nouvellement formees. 

p. Aucune armée ne peut difsiper la /alion 
Prufsienae par la grande raifon,qu’il n’y a point 


Ca) Celle du Trenck Autrichien avec le Trenck 
Prufsien (dont il s'agit ici) & qui fut la caufe- 
de la longue détention de ce dernier. 


DC 82H 


PE re. 


de fa%ion Prufiienne en Pologne. Outree du 
Despotisme exerce par la Ruafsie depuis tant 
d'années, defolce par les vexations de fes 
armées, notre nation n'a pu que fe penetrer de 
la plus vive réconnoiffance envers le Souverain 
refpectable, qui le premier a daigne compatir 
à ses malheurs, Elle fe fera un devoir de 
perfevererdans ces lentimens, aufsi long-temps 
qu'elle Le verra conferver des intentions aufsi 
cenéreufes; & remplie de confiance en fa 
parole, ffi connue pour etre Sacree, ) Elle 
espere, qu’armee pour armee, ceille de Frederic 
Guillaume aura, au moins pour le moment, 
autant de facilité à mettre notre pays à l'abri 
des iafultes, que toute autre en auroit à fui 
en faire. 

Ce n'eft pas tout d'être roué, il faut čire 
poli (disait Pirron, J Ce n'eft pas afez re- 
prelenterons nous à Mr. le Baron, d'avoir pas- 
fe dix ans juftement ou injuftement en prifon, 
pour avoir le droit d'epancher fur le premier 
venu la mauvaife humeur qu'il a pu y gagner, 
fur tout fur des gens qui ne lui ont fait aucun 
mal; réprimandant, en outre, avec autant de 
violence Mr. de Mirabeau fur fes odieufes 
imputations, fruit de l'ignorance & de la me- 
chanceté, il auroit du tâcher de ne perdre 
aucun de fes avantages, & joindre pour cela, 
le bon exemple aux bons preceptes. 


